« Dans l’effort que nous faisons pour comprendre le monde, nous ressemblons quelque peu à l’homme qui essaie de comprendre le mécanisme d’une montre fermée : il entend le tic-tac, mais il n’a aucun moyen d’ouvrir le boîtier. Et pourtant nous devons tenter des explications et même convaincre de leur bien-fondé. Il faut donc trouver un modèle qui explique pourquoi et comment la montre fait tic-tac… et même tenter d’en perfectionner le fonctionnement. »

Albert Einstein et Léopold Infield, 1938

Ceci vaut, sans aucun doute, aussi bien pour la physique que pour l’éducation et … l’APA-S

L3 APA  Outil 2
LE MEMOIRE PROFESSIONNEL ( d’après un texte de P Meirieu)
1) Qu’est-ce qu’un mémoire professionnel ?

C’est un écrit structuré, articulé à une pratique professionnelle mise en œuvre effectivement par son rédacteur. Il présente les éléments de contexte permettant de comprendre les enjeux, contraintes et ressources de la situation professionnelle. Il comporte une problématique élaborée, c’est-à-dire, tout à la fois : une question précisément formulée et une hypothèse de réponse qui devra être mise à l’épreuve. La question et l’hypothèse renvoient à la légitimité d’une pratique (Est-ce souhaitable ?), à son caractère pertinent (Qu’est-ce que cela permet ?), aux conditions de sa mise en œuvre (A quelles conditions est-ce efficace ?), à l’observation des effets attendus et produits (Comment peut-on les évaluer ?). 

Ainsi, le mémoire professionnel permet-il, sur un objet de travail précis, de prendre de la distance par rapport à l’action en recherchant des éclairages théoriques et en mettant en œuvre une démarche réflexive : questionnement, hypothèses, recherche et expérimentation d’outils ou de méthodes, observation, évaluation. C’est un moyen d’y voir clair sur un problème professionnel identifié et de développer, à son sujet, une attitude professionnelle de « résolution de problème ». Il anticipe ainsi le comportement de tout professionnel tout au long de sa carrière.

2) Qu’est-ce que n’est pas un mémoire professionnel ?

Ce n’est pas un travail de recherche universitaire académique qui est contraint de faire l’état exhaustif des travaux antérieurs sur une question et d’apporter une contribution inédite… même si l’on peut, bien évidemment, faire appel aux travaux existants et produire des connaissances nouvelles. Ce n’est pas, non plus, un journal de bord de stage… même si un tel journal de bord peut aider dans la rédaction du mémoire en fixant des observations et des réflexions qui seront ensuite ressaisies dans le développement du mémoire. Ce n’est pas une compilation de références et d’expériences… même si celles-ci sont nécessaires et indispensables dès lors qu’elles font avancer la démonstration. Ce n’est pas un pamphlet ou un « essai »… même si le mémoire développe des points de  vue personnels originaux : ces derniers doivent être justifiés rationnellement.

3) À quoi sert un mémoire professionnel ?

La rédaction du mémoire permet de se donner une contrainte intellectuelle pour passer de l’imitation ou de l’intuition d’un praticien débutant à la réflexion d’un praticien réflexif. Elle permet aussi d’engager une réflexion sur le long terme, en se dégageant des contraintes de l’urgence pour pouvoir, précisément, mieux les gérer ensuite. Par ailleurs, le mémoire professionnel met son rédacteur en situation d’interrogation et de demande, de stimulation de la conceptualisation et de la rigueur intellectuelle. Enfin, un mémoire professionnel doit pouvoir être communiqué à des pairs qui doivent en comprendre le sens et pouvoir en discuter la portée.

4) Comment le mémoire professionnel s’inscrit-il dans la formation?

Le mémoire professionnel permet de mettre en relation les pratiques d’un ou plusieurs stages avec des modèles théoriques. Elle est l’occasion d’intégrer et de mettre en cohérence l’ensemble des éléments de la formation : stages en responsabilité, apports pédagogiques et institutionnels, rencontres avec différents partenaires, recherche documentaire. Le travail d’élaboration imposé par l’écriture elle-même permet la construction de l’identité professionnelle. 

5) Quelles sont les étapes par lesquelles on doit passer pour élaborer un mémoire professionnel ?

Il s’agit, à partir d’une thématique sur laquelle le stagiaire est mobilisé, d’élaborer une problématique. La problématique n’est pas seulement l’expression d’une difficulté professionnelle, mais, déjà, d’un problème construit, c’est-à-dire formulé de telle manière qu’il soit traitable à partir de l’étude d’un objet et de l’observation de différents paramètres. Il convient, ensuite, de dégager une méthodologie correspondant à la problématique et permettant d’y répondre. 

Le travail d’élaboration s’accompagne et s’appuie sur la sélection et l’étude d’une documentation ainsi que sur le recueil de données empiriques. Ces éléments sont mis en cohérence dans la phase de rédaction du mémoire. L’écriture doit aboutir à une rédaction finale incluant une conclusion sur la problématique retenue et ce qu’elle a apporté à son rédacteur au plan professionnel.

6) Qu’est-ce qui permet de reconnaître qu’un mémoire professionnel est réussi ?

Un mémoire doit convaincre le lecteur du bien-fondé de sa conclusion ou, au moins, lui permettre de discuter rationnellement de celle-ci. Pour cela il doit comporter une progression démonstrative qui n’est pas nécessairement superposable à l’avancée chronologique du travail : la logique de la découverte n’est pas toujours celle de l’exposition. 

Sur le plan de l’organisation du texte, un mémoire articule trois éléments : des arguments, des exemples ou matériaux empiriques, des références théoriques. Un mémoire sans structure argumentaire n’est pas convaincant ; un mémoire sans exemples et matériaux apparaîtra trop abstrait ; un mémoire sans références théoriques sera insuffisamment étayé. 

Le lecteur jugera le mémoire sur la capacité de l’auteur à conclure. La conclusion sera d’autant plus convaincante que l’auteur explicitera ce qu’il a acquis et la manière dont ses représentations ont été transformées.

7) Quels sont les écueils à éviter dans l’élaboration d’un mémoire professionnel ? 

Les deux principaux écueils symétriques sont le dogmatisme et « l’impressionnisme ». Le dogmatisme consiste à énoncer des a priori sans les mettre en question, à répéter en croyant démontrer, à se justifier en permanence. « L’impressionnisme » consiste à tout relativiser, à se satisfaire d’approximations et à ne rien stabiliser. Entre les deux, doit se développer une pensée critique : ferme et interrogative à la fois, d’autant plus ferme qu’elle aura passé ses affirmations au crible des interrogations, d’autant plus interrogative qu’elle s’appuiera sur des affirmations stabilisées.

Il faut, dans ce travail, ne pas céder au découragement devant les difficultés et le tâtonnement inévitables. Il faut également veiller à une bonne gestion du temps et à une programmation des différentes étapes afin d’éviter toute surcharge. Il faut ne pas s’enfermer dans des préjugés et accepter, quand cela est nécessaire, d’explorer des directions imprévues. Il faut, enfin, savoir conclure, quitte à avouer les hésitations qui demeurent.

8) Quelles sont les principales exigences déontologiques à respecter dans l’élaboration d’un mémoire professionnel ?

Un mémoire professionnel se doit de respecter trois types d’exigences déontologiques : le respect des droits fondamentaux de la personne dans la conduite de l’expérimentation, le respect de la propriété intellectuelle des sources utilisées.

D’une part, aucune expérimentation ne doit pouvoir porter préjudice aux pratiquants impliqués ; tout enregistrement audio ou vidéo doit être réalisé en totale transparence vis-à-vis des personnes concernées ; les données recueillies ne peuvent être diffusées sans être anonymées.

D’autre part, toute forme de plagiat est à proscrire et les sources, quelle que soit leur origine (propos oraux, articles, Internet, etc.), doivent toujours être strictement identifiées.

PAGE  
4

